
"HOMI SOIT QUI MAL Y.PEMSF."

pables d'en faire autant, et puis après tout
C'n'est pas d'ma faute si n mmal
C"est la nature qu'est côupab!.c-

Rn société qîad.je mi'pr éen te,
C'est vraiment une chose étonnauto,
JYsuis d'un effet si ravissant,
C'est au point qu'c'enest Même embêtant,

Toutes les femmes cn perdaient la t ôte.
Au point qu'on m'pria de sortir,
Afin dc'tir éviter de souffrir.

RIcrrr.,

L~JL~-~

plentit par coeque vous n'ètes pas capable
d'en* iure autant alors j i retotirne, je

leiÑyaché¾n whou !% whou !whon ! et
t puis . après lout :

st pas dma fati. ä juaimable,
C'est la nature qust coupable.

On peut dire lue j'entends ima toilettes,

J_ l '4 o 11 utou i 3 qji 'l ewIt,

Et le chapeau de ßiusiulgot.
Les favoris dans la craVatte,
Le châle cn tricot 6cnltä,
Et pour ûtre dans lc deiriier goût;

El m~oi qili suis huma-w-in comme il est, ECTTV
impossiblo metre rpieuhx, je eai point la
moindre Quchancté, je suis sorti et je Dam ne soyez pas du tout ssaedeio

di ce puves npttsfmes, ce vos -l re, mnes J)anlcs, lie soye'z pas

J'e conien s dam. c's p'-r cla vérité et e lii1 eVusclP

Maique c'est'q l'effet d'un tortbe du tout scamdais
accoi ti6des qualités séduisantes quieSiJej''iaogte prs d'chmise du tout.

______ _ - - j'possède, et puis a «rés tout

C'E'st Pas d'a faute Sisis iinabe,
E- HOMME TRS JOLI. C'est la nature qu'est Coupable. Du tout, du tout, ou is j'vous ai ufat

E br çae cgrre nm h a u boucave'eombrcg par de

toutes cesle qualités làil que j'possède, jeL ren-

c'je suis carviant à bin des titres, 
201 me rep)rocie, et moi ça c mvexe, i et Ricannerenpom. ivor (e Ici.crcux que

mosil dytr miux jee n'i1 pom la

Que je suim mrrible ac beajc suire je laisse t omber ps u tnps sur le

Jm s u dst J e :u e c o m m e u n v r a i J e a n B a e m , trotto ir, c e i i , m s D a m e s , n e a ir p a -
Et je possde à-efoc lehbilard'; b veur qui n'estpa dsé ;ble, à

J'suis toujours son enfant gâtù; Je sais donne du corde Casse s tel npoint qu'pnsims da e tu des
Mais, c'estàCtort 'es pas da ffrat voir:iM&sndes felseReTAplusT

'Je siffle avec beaucoupablde grâce, D u tout , pu tou s, is us- a n
g cossuies p la ouce omb pas

Si u'n dý'gâee ' orue J'Ilanie un bât'on*.priopremeént, - sdmpêchè,r do~ére ~h!mais,qu'st

Jesishamni be e tire forujise .ie þeits'íisac. noirtl

E unmtsijesnt dani !dj'imite le chien soneueneit. ce q 'est voie donc l bs,
EJ st-ce que c'est moi qui me m eis faita? n c d.uzai. s .ps laiee pus el t s re

JE*eh ben! c oiqe Jea Bart et r.i ftn fiortt, e , ivos~ parole d'honneur, ça

FEhl bien !ça ieitpée-le pas qu'avN1ec qualités admirablement, ça nempêche pa . el'l une bàorfe d'ftuCn, à le ur et-toutes ces qualités là que j'possède, je re je p que beacoup.e pàrsonnm e dis vent u quec M netf dOé tâ éa igre, et

Je sis dnne. ducor hase, tlpintuen passcrant dans tes tiuest,det

conitre beaucoup de genls qic disent que c'est fade, que coest dauvaisc genre, c de pu h isn rès[cela
cest auvais ton, MauVais genre, et moi siffler, de jouer au billard,dde fmr, d'imi- ma,
Eeur réponds : tas d'imbéciles que vous ter le chien : et oi, jeç veur réponds tas b,

êtes, c'est par ce que Vous n'êtes pas ca- philosophes que vous êtes, c'est tout il- C'est la nature qie't coupable.


